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Lyas Hallas - Alger (Le Soir) -
Jeudi dernier, en marge de l’ouver-
ture des travaux de l’assemblée
générale ordinaire de la Chambre
nationale d’agriculture, la dernière
du mandat de l’actuel conseil d’ad-
ministration avant le renouvelle-
ment des organes délibérants des
Chambres d’agriculture reporté au
20 octobre prochain, le ministre de
l’Agriculture, du Développement

rural et de la Pêche, Abdesselam
Chelghoum, s’est félicité de la
ruée des investisseurs étrangers
vers les terres agricoles algé-
riennes.  
«J’ai eu, il y a quelques jours,

l’honneur de recevoir le respon-
sable d’une organisation regrou-
pant des investisseurs arabes
dans le domaine de l’agriculture
qui sont très intéressés par des

opportunités d’affaires en Algérie.
Le projet qu’il nous a présenté est
en cours d’examen au niveau du
ministère, il est très intéressant»,
a-t-il révélé. Il a ajouté que «ces
investisseurs arabes viennent
s’ajouter aux Américains et aux
Européens qui ont déjà manifesté
leur intérêt pour l’exploitation de
milliers d’hectares dans les
régions du Sud et des Hauts-
Plateaux, à Adrar, Timimoun, El-
Bayadh ou encore Saïda». «Cela
devrait industrialiser l’agriculture
en Algérie et permettre l’émergen-
ce de grandes exploitations de 5
000 à 10 000 hectares», a indiqué
le ministre.  
Dans son allocution d’ouverture

des travaux de cette AGO de la
Chambre nationale d’agriculture
tenue au siège de cette dernière
aux Pins-Maritimes, Abdesselam
Chelghoum, qui n’a pas manqué
de louer les qualités du président
sortant Bounoua Laâdjel Doubi et
le rôle qu’a joué la Chambre
durant son mandat, a, par ailleurs,
exprimé son vif intérêt pour les
élections de renouvellement des
organes délibérants des
Chambres d’agriculture qui
devaient se dérouler le 18 sep-
tembre avant d’être reportées d’un
mois. «Beaucoup d’agriculteurs se
trouvent actuellement à La
Mecque pour l’accomplissement
du Hadj et ce report a été décidé

suite à leurs sollicitations», a expli-
qué le ministre. Le ministre a sou-
ligné que «la Chambre doit être à
la hauteur des défis économiques
auxquels devrait faire face
l’Algérie dans les cinq années à
venir». 
Il a ainsi recommandé que «les

élections doivent respecter les
règles de transparence et de
représentativité». Et de conclure :
«Il faudrait surtout changer les
mentalités et les méthodes de la
Chambre pour qu’elle devienne un
espace de concertation entre les
professionnels en vue de la
modernisation du secteur de l’agri-
culture en Algérie.»

L. H.

AGRICULTURE SAHARIENNE

Chelghoum évoque une «ruée 
des investisseurs étrangers»

L’agriculture en Algérie est en passe de devenir un sec-
teur de choix pour les investisseurs étrangers, selon le
ministre Abdesselam Chelghoum. Il a souligné que l’arri-
vée de ces nouveaux acteurs devrait favoriser l’émergen-
ce de fermes-usines avec des superficies exploitées allant
de 5 000 à 10 000 hectares.

La capitale française s’apprête à
abriter, les 22 et 23 septembre au
Palais d’Iéna, la première édition
des Rencontres Africa 2016, une
rencontre qualifiée de plus impor-
tante manifestation économique
sur l’Afrique jamais organisée en
France. L’Algérie, partenaire privi-
légié dans le continent, sera repré-
sentée par le Forum des chefs
d’entreprises. 

Younès Djama - Alger (Le Soir) -
Organisée conjointement par le ministère
des Affaires étrangères et du
Développement international et du ministè-
re de l’Economie, de l’Industrie et du
Numérique français, en collaboration avec
AfricaFrance, et le Conseil économique,
social et environnemental (CESE), la ren-
contre qualifiée de plus importante mani-
festation économique sur l’Afrique jamais
organisée en France, verra la participation
de plus de 800 entreprises de premier plan,
dirigeants de sociétés africaines et fran-
çaises, financiers et décideurs politiques,
et dont la présence servira à développer
des partenariats économiques, diversifier
les coopérations industrielles et technolo-
giques, ainsi que favoriser le transfert de
savoir-faire et la création d’emplois. 
Le Forum des chefs d’entreprises (FCE)

représentera l’Algérie à cette importante
manifestation économique, alors qu’Alger
abritera également une rencontre de
même dimension à la fin de cette année.
Selon les organisateurs, l’objet des
«Rencontres Africa 2016» sera de produire
«un contenu à forte valeur ajoutée et nova-
teur, en vue du Sommet des chefs d’Etat
africains et français à Bamako, en janvier
2017. 
La rencontre traitera en particulier des

thèmes de la ville durable (infrastructures,
transport, eau…), de l’agriculture et de
l’agrobusiness, des énergies – notamment
renouvelables — de l’innovation et de la
révolution numérique, des financements,
ainsi que du développement des compé-
tences (formation et ressources
humaines), le tout dans le cadre de confé-
rences plénières de haut niveau et d’ate-
liers ciblés. Par ailleurs, un espace d’expo-
sition permettra de promouvoir pays et
entreprises durant toute la durée de la

manifestation au CESE. 
Cette rencontre s’inscrit dans une nouvelle
dynamique de la France avec l’Afrique, et
fait écho aux engagements du chef de
l’Etat, à l’occasion de la COP21, en faveur
du financement de projets sur le continent
africain. 
La séance inaugurale sera marquée par

la présence de Jean-Marc Ayrault, ministre
français des Affaires étrangères et du
Développement international, ainsi que
Jean-Pierre Raffarin, président de la
Commission des affaires étrangères, de la
défense et des forces armées et qui a été
représentant spécial pour les relations
avec l’Algérie. 

L’Algérie partenaire privilégié 
La France cherche à intensifier ses rela-

tions commerciales avec l’Afrique qui
représente un marché à fort potentiel, et
ce, pour contrer la montée en puissance
des géants asiatiques tels la Chine et le
Japon qui multiplient les partenariats avec
des pays africains. Premier pays de desti-
nation des produits commerciaux français
en Afrique, l’Algérie a reçu 6,16 milliards
d’euros d’exportations françaises en 2014.
Un volume qui la place loin devant le Maroc
et la Tunisie qui ont reçu respectivement
3,8 et 3,4 milliards d’euros d’exportations
en provenance de la France, la même
année. L’Algérie concentre à elle seule

près de 22% des exportations françaises
en Afrique du Nord et au Moyen-Orient qui
se composent principalement d’équipe-
ments mécaniques et industriels, de pro-
duits pharmaceutiques, de matériels de
transport et de produits agricoles. L’Algérie
figure parmi les 10 pays africains qui ont le
plus important volume d’exportation vers la
France. 
Ces dernières années, la coopération

algéro-française a pris un autre tournant à
travers l’installation d’un des principaux
constructeurs automobiles français,
Renault, en attendant l’installation de la
marque au lion, Peugeot. 

Y. D. 

ELLE AURA LIEU LES 22 ET 23 SEPTEMBRE AVEC LA PARTICIPATION DU FCE

L’Algérie participe à la plus grande rencontre
économique franco-africaine à Paris 

Cette augmentation du PNA
s'explique par la hausse des
immatriculations de véhicules
neufs 2015 par rapport à 2014
de plus de 900 000 unités, soit
7,72%. Les immatriculations de
véhicules neufs importés confir-
ment leur mise en circulation
effective alors que la réimmatri-
culation consiste à établir une
nouvelle carte grise suite à un
changement de wilaya de rési-
dence pour un véhicule circulant
en Algérie. 
Le nombre des opérations

d'immatriculations et réimmatri-
culations est passé de 1 397
554 opérations en 2014 à 1 505
403 opérations en 2015. 
Il est observé, cependant,

que le nombre des immatricula-
tions des véhicules particuliers
neufs a diminué passant de 301
722 unités en 2014 à 257 589
en 2015, soit une baisse de

14,63%, indiquent les chiffres
consolidés de l'ONS. 
L'essentiel des immatricula-

tions des véhicules automobiles
neufs opérées en 2015 a été
mené au cours du 2e semestre,
soit 158 065, contre 99 524
immatriculations au cours du 1er
semestre de la même année. Il
est constaté que, contrairement
aux années passées avant l'in-
troduction des licences d'impor-
tation, la quasi-totalité (91,3%)
des véhicules neufs importés en
2015 qui était de l'ordre de 282
119 unités a été immatriculée au
cours de leur année d'importa-
tion. En 2014 par exemple, sur
les 439 637 véhicules importés
301 722 unités avaient été
immatriculées (68,6%), tandis
que le reste (137 915 unités)
avait été stocké. 
S'agissant des importations

des véhicules neufs, l'ONS note

que le nombre de véhicules
importés dans le cadre commer-
cial par les concessionnaires
s'est établi à 282 119 unités, soit
une forte baisse de 35,8% par
rapport à 2014, de même que
pour le nombre de véhicules
importés par des particuliers qui
a atteint 16 596 unités, soit une
baisse de 24%.  Le PNA a
connu un «boom» dès l'année
2011 lors de laquelle plus de
1,04 million de véhicules ont été
immatriculés et réimmatriculés
dont 234 889 véhicules neufs
(22,46% du nombre total).
Par catégorie de véhicules,

le PNA est constitué essentielle-
ment de véhicules de tourisme
avec 3 655 033 unités (64,31%
de la totalité), de camionnettes
avec 1 140 565 (plus de 20%),
de camions avec 402 189
(7,08%), de tracteurs agricoles
avec 151 538 (2,67%), de
remorques avec 139 199
(2,45%), d’autocars et autobus
avec 83 682 (1,47%), de motos
avec 23 436 (0,41%) et de véhi-
cules spéciaux avec 5 255
(0,09%). La répartition du PNA

selon les tranches d'âge des
véhicules montre que le nombre
des moins de 5 ans a atteint 1
368 549 unités (24,08 % de la
totalité du parc à fin 2015), des
5 à 9 ans à 892 196 véhicules
(15,70%), des 10 à 14 ans à
508 815 (8,95%), des 15 à 19
ans à 187 067 unités (3,29%),
des 20 ans et plus à 2 7726 529
(47,98%). 
Concernant la répartition du

PNA par wilaya, l'ONS relève
que les cinq premières wilayas
qui comptent le plus grand
nombre de véhicules sont Alger
avec 1 496 561 unités (26,33%
de la totalité), suivie de Blida
avec 311 024 (5,47%), Oran
avec 293.156 (5,16%),
Constantine avec 204 843
(3,60%) et Tizi-Ouzou avec 199
507 (3,51%). 
Quant aux types de carbu-

rants utilisés, l'organisme public
des statistiques confirme que
l'essence est la plus importante
source d'énergie pour les véhi-
cules avec une part de 65,67%,
contre 34,33% pour le gasoil. 

APS

SELON LES CHIFFRES DE L’ONS

Le parc national automobile compte plus
de 5,6 millions de véhicules à fin 2015

Le parc national automobile (PNA) a totalisé 5 683
156 véhicules à fin 2015, en hausse de 4,75% (250 000
unités de plus) par rapport à l'année précédente, a
appris l'APS auprès de l'Office national des statis-
tiques  (ONS). 


